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Mise à jour  

 

Essorés secoués fé tus  

ivres  à  r ien nus éperdus  

bousculés  perdus à  la  bascule  

bénis  tombés  

du c ie l  tout  tombé 

du bedon phénoménal  du trans  

ascendenta l  b i  t rans  

genre  e t  tout  Dieu  

 

les  pet i ts  pet i ts  mondes  

pouss ier  r incé  less ivé  dans la  sp lendeur  

p le ine  e t  dé l iée  sonnante  

d 'un orage  e t  voi là - t -  

i l  pas que le  c ie l  

ca tégor ique a  grand a i r  

où le  so le i l  n 'est  p lus  

que gâchis  p lâ tre  bourru  

 

la  lumière  broui l lée  

renonce se  dépayse  

l ' a i r  s ' a l lège    un nuage  

vert  instable  bougeotte  

au pré  dans l 'herbe  à la  t raverse  

dans un fourré  b leu ça  froufroute  

le  c imet ière  est  un grand magasin  

t r i s te  e t  l a  douceur d 'après  

 

le  f lot  e fface  un château  

de  sable  e t  l a  mécanique errante  

des dé luges émonde une fa la i se  

où l ivré  dé l ivré  dans les  grands dehors  

f lot te  un homme 

chapeau de  pa i l le  b leue  ruban jaune  

i l  est  l à  pas là    à  dépenser  pensi f  

a rrachant  la  pensée   ref ixant  

l ' inconnu   les  vert iges   e t  c 'est  tout  

                un 

 

 

15 avr i l  2017 
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Machinerie  2  

 

Les jours  sont  tout  noirs  

dans la  poche du d iable  

e t  c 'est  le  mat in  c 'est  le  so i r  i l  p leut  

de  l 'ombre  c 'est  le  crépuscule  on met  

un pied devant  l 'autre  e t  l ' autre  

devant  l 'un jusqu 'à  

la  mer rée l le  omniprésente  

ardois ière  hér i ssée    dodu foutoir  &  

fourre - tout  qui  grognonne cogne  

fragmente  e t  pe intur lure  

là -bas la  houle  a  

le  ventre  creux  

bruissante  fro i ssure  e t  l a i tance  

verte  pâ lement qui  foui t  fouine  

groui l le  e t  chuinte  enf le  

            sa  panse     

            e t  ponce 

des rocs infa t igablement  

 

on se  t ient  là    dans les  écarts  

e t  l 'ocre  b lond rouquin chaume  

des fougères t ranchées ras ibus  

à  dégoiser :  

     "Chercheuses de  poux  

      Chercheuses d 'époux  

      Prenez garde  à  vous  

      Glaneuses f laneuses  

      Adieu soul iers  rouges  

      Adieu les  zamours"  

 

menue monnaie  c 'est  l 'herbe  

(pauvre  est  son mode assour di  

d 'ex ister  dans l 'ombre  

buissonnière  e t  le  doré  navrant  

monde au mat in)  l 'herbe  donc  

la  bugle  rampante  e t  le  pavot  cornu  

verdoie  dans un dépôt  ferrovia i re  

où les  impacts  mul t ip l iés  

des tacatacants  convois  

tamponnent  des heurto i rs  

 

un cheva l  pommelé  bleu de  carton boui l l i  

est  croché dans un arbre  

fagot  touffu de  rayons e t  cu icu is  

l ' ami  s i rot te  (Pa ix  e t  santé)  

t ro is  gouttes  de  v in rouge  
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hors la  p lu ie  gamme légère  heureuse  

hors l 'hasard e t  l ' azur  au c ie l  bêché remué  

les  f lux  lumineux d 'é lec trons  

un nuage  exactement carré  

aboie  ( je  l 'entends)  un éc la i r  

v io le t  fa i t  t rembler  les  mésanges  

i l  va  repleuvoir    ru isse l i s  

f r i ssoul i s  sur  les  c lochers    

l es  fanges e t  les  douves  

où f lot te  un oiseau noir  

                        e t  mort  

 

l ' a r t i l l e r ie  le  gra i l lon fou  

rageant  fourgon la  par lot te  

survente  à  la  partance  

des souff les  dés tabi l i sa teurs  

à  rebonds sarabandes vol t iges  

ça  rache gr inche f loute  

p lus-que-parfa i tement  ça  roule  

ses  pe l les  ses  ga loches  

aux dernières  l i s iè res  

aux chercher ies  aux r iens  

 

                                      c ' est  

l a  v i t r i f iante  aube à  la  tourbière  

dans le  cr incr in  des ra inet tes  le  crâââ  

du corbac  b lack du funèbre  freux  

la  noire  bête  huche dans la  futa ie  

homo homo tr i s te  mammifère  

ta i l l e  son poi l  ou pas se lon  

i l  r i t  j aune e t  noir  

i l  tue  le  veau gras  

mesure  le  vent  

chante  vos poudres emmêlées  

le  raz  sauvage  e t  le  pouss ier  

l ' amère  gadoue les  chambranles . . .  

des t ra ins courent  la  p la ine  

une fourmi  cancéreuse  meurt  

 

l a  brute  éblouie  l ' évadé l ' ange  

sera  venu prendre  le  vent  

le  la rge  & rempoigner  l ' eau  

fro ide  e t  noire  

tout  ça  jeu d 'enfant  

 

 

11 aoû t  2017 
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Épreuve d'art is te  

 
Le vent  dans  l 'oues t  dépave  s ' engouf fre  

dans  l a  beauté  brève  par fa i t e  e t  dense  

d 'un  cumulo -n imbus  pantouf la rd  

e t  ça  p leut  mornement  

sur  de  l a  t er re  des  arpents  

de  feut re  e t  l es  so ldane l l es  

l es  pan icauts  e t  l es  cynor rhodons  

où  s ' en  va  tout  seu l  un  escargot  

qu i  n ' a  pas  f ro id  aux  yeux  

e t  ne  conna î t  n i  l ' impat ience  n i  

l ' amour  l ' amour  qu i  es t  

l ' au t re  nom du ver t ige  

 

                  *  

quarante  ne iges  passent  

au  fond de  l a  t énèbre  bout iqu ière  

où  des  gens  comptent  s ans  un  bru i t  

des  cha i ses  

e t  g losent  

 

                  *  

Le  so le i l  d 'un  seu l  coup  

d 'un  seu l  c ' es t  pas t i l l e  

& ca i l lo t  de  p lâ t re  au  c ie l  à  tor t  

e t  à  t r aver s  ouvrab le  goudronné  

p lomb mat  e t  j aune  anthrac i t e  

qu i  change  de  l a ines  

e t  l a  mach ine  à  foudre y  

z igzague  e t  zéza ie   l e  so i r  

b leu i t  un  champ ocre  e t  rouge  

 

l ' enfant  museau  dans  l ' eau  

mesure  l a  mer  mélasse  iner te  

compot is  quand ça  péto le  

empois  désordonné d 'émeraude  

qu i  ne  ressemble  à  r i en*     

i l  l a  vo i t  rou ler  ses  musc les  

au-de là  des  écue i l s    b loc  au  bord  

d 'exp loser  quand un  souf f l e  

insens ib le  pour tant  r an ime sa  fureur  

i l  a imera i t  l a  détordre  

pet i t  poucet  bègue  e t  pro ie  

mot  à  mot  des  mots  mots  

r emots  r ebuts  s avoureux  

chér i s  marmots  marmonnés  

 
*  G e o r g e s  P e r r o s  

 

16 no v embr e  2017  
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Je n'ai  pas dit  mon dernier mot  

 

Des vents  de  préhisto i re  é tr i l l ent  

le  boui l lon feui l lu  

p lumeux vert  e t  cu ivre  des cyprès chauves  

( t oxod ium d i s t i chum )    

i l s  charruent  gra t tent  

à  l 'os  les  nui ts  supplémenta i res  

omnivores voraces les  eaux  

montent  les  eaux  

                          descendent  

 

à  la  brume sans  

contours n i  couleurs  

à  la  g lane  au profond c 'est  

un cr i  - rêve  âme nerfs -  

dans l 'ombre  que lque part  

du côté  de  la  mort  

c 'est  l ' inaperçu l ' impa lpable  

b leu nuage  au cul  entre  deux cha ises  

 

l ' âpre  écharde  du s i lence  auss i  

mais  la  longue p lu ie  replu ie  

sur  le  rega in e t  l a  p ierre  germée   le  fracas  

d 'un faubourg à  puer âcrement c 'est  

l ' aube encombrée  confuse  

dans un coin de  fra îcheur    

l e  pr intemps l 'odeur mêlée  

d 'éca i l le  de  préau de  la i tance  a igre  

les  enfants  

                pass ion poisse  e t  dé l ices  

                douceur e t  morsures  

                                               ont  pâ l i  

 

 

10 f é v r i e r  2018  
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Pluie vent v i tesse  

 

Le  c ie l  à  contre -emploi  

cru pur nu   nu cru pur   & pur nu cru  

est  une fa la i se  b leue  noire     

un tra in  t raverse  la  forêt  

 

i l  p leut  sur  l 'homme au cent  noms  

seul    sans moi    rêvasseur  

qui  vaguement vapote  

dans l 'ord ina i re  tumulte  

le  vent  ce  pavé  tr i s te  

tourneboulant  débarde  à  tout  va  

lu i  je t te  au v isage  

paquets  de  feu i l l ages  

(érables  châta igniers  

au lnes e t  cornoui l le rs)  

e t  d 'o iseaux p ia i l l ants  

(mer les  mésanges  

fauvettes  e t  p insons)  

 

voi là  qu ' i l  moul ine  ses  os fa i t  f lèche  

de  tout  bois  s ' exc lame "Oui  t empus  eh eu  fu g i t  

i r r epa rab i l e  e t  f u ga c e s  labun tur  ann i  mais  

i l  restera  la  mer  

                       e t  qu 'encore  

au moins m'enlace  cel le  

qui  doucement me l ie  me dé l ie  

pour que l ' é tern i té  so i t  encore  

enf in  toujours  

                     encore  jeune"  

 

 

17 mar s  2018 
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Texto 

                          

Le  vent  p lus qu ' imparfa i t  l a  br i se  drue  

murmure  br isure  fr i ture  à  lantur lus  

ba la ie  des arpents  d 'or  décroise  

les  f lots  préc ip i tés  ry thmiques  

formidablement puis                                                    

l assement ravage  e t  démantè le  

l 'h i rsute  hercynienne  

herbe de  guingois  les guinguettes  

bre loques & berniques e t  c 'est  

le  demi- jour  l ingot  vermi l lon                                                                             

l ' incerta ine  c la r té  dé jà  qui  s ' ex ténue 

dans l 'ombre  perméable  épa isse  

d 'un sous-bois    

 

congest ionnés barbe lés  barbus qui  s ' avancent               

l es  nuages déroulent  

leur  h isto i re  farouchement l ibre  sans  

f igures sans intr igues n i  

commencement n i  

                            f in                                                 

                                                                              

i l  y  a  toujours dans le  noir  

un orage  lo inta in  qui  s ' apprête  à  

bondir  désordonner tondre  

la  mer où s 'entremangent                                

l a  barbue l 'émissole  

le  congre  e t  la  baudroie     

 

un g ibet  gr ince  

les  corne i l les  se  ta i sent  net                                                                                  

l es  a joncs les  coucous les  jonqui l les                                

f leur i ssent  le  bord de  l ' é t ro i t  ru isseau  

qu 'on enjambe d'un pas  

un pétro l ier  meugle  dans la  brume  

qui  sent  le  la i t  l e  fourrage  ensi lé  le  cr in                                                

des chevaux au pré                                                     

un chien b leu furt i f  e t  ch imère  

l iche  ses  badigoinces  

 

***                                                

 

novembre la  nui t  l a  ve i l le  

au pays de  papoésie  

                               dé jà                                                                                   

       que lqu 'un meurt                                                   

                                de  sa  be l le  mort  
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on se  t ient  là  encore  e t  encore  

comme une poule  sur                                                

un tonneau de  goudron                                            

on a ime –  ah !  les  heureux soupirs                                 

                    e t  l ' apa isant  vert i ge ! -  

on écr i t  à  tombeau ouvert  pour  

t rouver  le  bon usage                                               

du s i lence  se  dé/dire  

e t  teni r  

           l a  mort  à  d istance .                         

 

 

l e  12  novembre  2016  

 


